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Nous avons été brûlés, mais nous ne fûmes pas consumés.(...)
Entre la braise et le hurlement, nous avons apprivoisé l’enfer.
Abolissant en nous le temps, nous avons redonné vie à nos ombres.
Plutôt que des crimes, nous nous souvenons de l’amour.
Et lorsque nous prenons une poignée de cendre fraîche,
nous voyons encore en elle le feu noir,
ou nous nous disons que nous pourrions le voir
Rajko Djurić

M1, M2, M3, M4, M5....
je me répète ces 
sigles en boucle. 

M1, M2, M3, M4, M5...

Non inflammable, 
difficilement inflammable, 
moyennement inflammable... 

...facilement inflammable, 
très facilement inflammable...



M1. Maison du peuple, 
Mairie de Montreuil,
place Jean Jaures, 
25 août 2010. 

Une «grande plateforme unitaire 
d’urgence» est rassemblée dans 
la salle du Conseil de l’hôtel de ville 

Premier souci : ce grand 
débat citoyen se déroule sans 
les Rroms, maintenus à la porte 
d’entrée. Personne ne semble 
s’émouvoir de cette absence.

Réunion destinée à mettre 
au point une déclaration de 
protection, ainsi qu’une  
«grande chaîne de solidarité» 
pour les 36 Rroms expulsés.

Christi, porte-parole 
du groupe, semble dans 
une forme olympique...

Vous êtes 
sur la liste ?

Mais Pourquoi 
vouloir entrer ?

Pour faire capoter 
cette réunion ?

encore bloqués...
ça va boxer !



A force de protestations, Christi parvient 
finalement à accéder à la réunion, accompagné 
de quelques membres du collectif de soutien  
(au grand dam de l’équipe municipale).

Aucun traducteur roumain, 
mais les débats vont bon train.

Au-delà des pétitions de principe et 
des gesticulations poilticiennes destinées 
à dénoncer la xénophobie d’état, 
aucune solution concrète n’aboutira. 

On proclame une chaîne de solidarité des 
associations montreuilloises, qui accueilleront 
successivement les familles, par périodes de 
quinze jours, jusqu’à trouver une solution 
provisoirement convenable. Belle initiative.... 

Mais la chaîne a 
aussitôt déraillé.



M2. Maison ouverte, rue Hoche.
Du 20 août au 5 septembre, 
ce centre culturel protestant 
accepte d’accueillir les familles.

La Maison ouverte avait déjà hébergé 
un autre groupe de Rroms expulsés
 en 2002 par l’ancienne municipalité.

Les marmites ne tardent 
pas à crépiter à nouveau 
dans la cour intérieure.



Un lieu à la 
tradition de 
résistance, 

mais bien seul
dans la 

tourmente.

Les membres du collectif 
de soutien étaient déjà 
mobilisés, et ce retour à 
la Maison  ouverte n’est 
pas sans éveiller un amer 
sentiment de déjà-vu.

M1, M2, M3, M4, M5...

C’est encore là que s’étaient retrouvés 
les travailleurs maliens lorsque leur foyer 
avait été rasé en 1996, avant qu’ils n’ouvrent 
l’immeuble qu’ils occupent toujours aujourd’hui. 



Les semaines précédentes, 
les familles campent 
au gymnase Henri Wallon 
puis au stade Wigishof. 

Les hommes se cotisent pour 
acheter des packs de bière...

Les femmes préparent un festin
de sarmale et de mamaliga, chou 
farci, poulet et polenta pour tous !

Tenant à remercier les Montreuillois 
qui les ont aidées ces dernières 
semaines, elles organisent une fête.



Les semaines précédentes, 
les familles campent 
au gymnase Henri Wallon 
puis au stade Wigishof. 

Nous savons que demain viendra 
un nouvel espace de transit, 
peut-être à nouveau le trottoir...

La soirée s’achève en musique avec la 
projection des portraits des uns et des 
autres, dans les différents lieux traversés. 

Nous accrochons les dessins et photos de 
cette première année d’errance et de traque 
sur des cordes le long des murs du gymnase.



M3. Maison de l’arbre, rue François Debergue. 

5 septembre 2010 : la Parole Errante 
prête sa salle de répétition et de
création, ces anciens entrepôts où 
Georges Méliès inventa le cinéma. 

Jean-Jacques Hocquard, directeur des lieux, 
s’inquiète et dénonce : avec l’arrivée du froid 
dans ces équipements inadaptés, l’accueil de 
dépannage devient accueil maltraitant. 

Les Rroms y seront hébergés 
près de deux mois, au lieu 
des deux semaines annoncées.



La moitié des locaux 
de La Maison de l’arbre 
étant bloqués, les 
ateliers de théâtre 
prévus pour la saison 
ne peuvent avoir lieu. 

Le 11 septembre, un colloque baptisé «Les Roms, et qui 
d’autre?», réunit chercheurs, philosophes, artistes et 
juristes pour une réflexion autour des dérives politiques. 
Les Rroms patientent en coulisse, sur leurs lits de camp.

La situation devient vite intenable, 
empêchant les répétitions de la 
compagnie De(s)amorces.



M4. Maison de rétention.
Boulevard de la Boissière

Octobre 2010 : aucune autre asso 
ne prenant le relais, la ville de 
Montreuil signe finalement une 
convention avec «Coup de Main», 
antenne de la fondation Abbé Pierre.

Le groupe des 36 Rroms atterrit 
dans un hangar du quartier de 
La Boissiere à Montreuil, pour 
une durée de six mois. 

Ici les règles du jeu sont 
imposées : hygiène, travail, 
bonne conduite, et pas 
d’alcool... respect de ces règles, 
effort de “normalisation”, sinon
le contrat précise :

«En cas de manquement, 
il sera mis fin à votre 
hébergement».

Enfin un peu de stabilité, dans cette autre 
forme de village «d’insertion», version bidonville... 
casernement, contention, coulage au moule, 
exclusion culturelle dans un cadre régulateur...



Un an plus tard, mardi 25 octobre 2011 au 
matin, alors que les cendres fument encore, 
interdisant aux Rroms l’accès aux vestiges 
de leurs maisons, je me répète ces sigles en boucle.

M1, M2, M3, M4, M5...

Je m’y enfouis pour chasser 
les images d’horreur et de désespoir. 
Les images qui se répètent de mois 
en mois, chaque fois plus atroces. 

M5. Maison des Rroms. 
novembre 2010, 
rue des Pyrénées 
à Paris.

M1, M2, M3, M4, M5...Ici les règles du jeu sont 
imposées : hygiène, travail, 
bonne conduite, et pas 
d’alcool... respect de ces règles, 
effort de “normalisation”, sinon
le contrat précise :

Le reste du groupe expulsé de 
Montreuil, après des mois à la 
rue, ouvre finalement un lieu 
dans le 20eme arrondissement. 













































Merci à Saimir et à Pierre de donner de la voix,
à Ines la lutheuse pour les trois photos,
à Fabien pour le déclic. 
à ceux qui luttent.

Reportage photo  	 http://www.flickr.com/photos/damienroudeau
S’informer et agir  	 http://la-voix-des-rroms.agence-presse.net/  
		        	 http://contrelaxenophobie.wordpress.com/



« L’expulsion collective de Roms par la France, à l’été 2010, était discriminatoire et contraire à 

la dignité humaine, car basée sur l’origine ethnique des personnes concernées, soit une violation 

aggravée des droits de l’Homme ». Déclaration du Conseil de l’Europe, 10 novembre 2011


